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.40 L'EXPÉDITION MILITAIRE
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sommes plu à faire en imitant les récits du colonel Wolseley, du
capitaine Hnyshe et de quelques correspondants de journaux.

Tout est vrai dans ce passage, si on y redresse le fait principal, à

savoir: que le colonel et ses soldats connaissaient parfaitement

qu'ils marchaient sur un fort ouvert et que Riel, s'il y était encore,

n'avait gardé presque personne autour de lui. Nos lecteurs peuvent

maintenant reconstruire le récit de cet événement en faisant la

part du ridicule, qui s'attache à la mise en scène du colonel.

Plus on avançait, plus la solitude semblait complète derrière los

murs. Enfin, un certain nombre de gens du pays et trois officiers

s'avancèrent au galop, et la vérité se révéla d'un coup d'oeil : R:el

était parti ! Effectivement, il sortait, avec Lépine et O'Donoghue,

par la porte qui s'ouvre sur la traverse de l'Assiniboine, à l'instant

même où les troupes entraient par l'autre façade du fort, dans un

pêle-mêle facile à comprendre sous l'impression d'une telle bonne
fortune. Il était dix heures du malin.

Hisser le rirapeau britannique sur le fort, fouiller les logements,

piller les magasins de la compagnie de la Baie d'Hudson, pou. ser

des cris de réjouissance et maudire bien haut Riel et ses adhérer '

,

furent les premières occupations des soldats. Il y a gros à parier

qu'ils eussent fait lui très mauvais parti au.x lieutenants de Riel,

qui eussent eu la naïveté de se laisser pi-endre en cet endroit. Sauf

deux colons français, arrêtés dans les bureaux de la compagnie de

la baie d'Hudson et qui furent relâchés immédiat^^iuent. toute la

prise du fort se borna à de bruyantes dém.onstrations, arrosées

par le grog de la Compagnie.

Riel avait attendu le débarq\iement des troupes pour par-ir.

Jus(ju'à la veille de leur arrivée, il avait cru, parait-il, qu'elles

suivraient mais ne précéderaient pas le gouverne\ir; une fois qu'il

fut bien certain du CvTii traire, il assembla ses principaux couseiilers,

dont quelques-uns optaient encore pour la résistance, et délibéra

avec eux sur la coud Mite à tenir dans les circonstances où ils .e

trouveraient placés après leur sortie du fort. Le conseil terminé, il

passa la nuit à rassembler ses papiers secrets qu'il expédia en lieu

sûr; il leur attache une importance que l'Histoire pourra dévoiler

un jour, nous l'espérons. 11 ne se coucha point; il déjeûna vers

neuf heures; ensuite il prit congé des derniers amis qui avaient

passé la nuit au fort, ou qui étaient allés le voir en ce monr.ent,

puis quand il vit les troupes de ses yeux, il traversa la rivière,

comme nous l'avons dit. Après avoir regardé de loin, pendant

quelques instants, les files de soldats qui pénétraient une à une

dans 'e fort, il monta à cheval et se dirigea sans être poursuivi,

. vers Pembina et le village américain de SaLnt-Joseph.
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